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Consultations medicales par T. S F. en haute mer.

On sait que les navires dont le

tonnage döpasse 1500 tonnes, ou ceux ayant
ä bord 50 personnes (Equipage compris),
doivent legal cincnt etre pourvus d'instal-
lations de tel^graphie sans fil, de fajon
ä pouvoir communiquer avec les stations
cotieres de T. S. F. ou avec d'autres
bateaux munis des mtaies appareils.

Comme ce n'est gufere que sur les

grands paquebots qu'on trouve un müde-

cin, le service de T. S. F. sera surtout
utile — müdicalement parlant — ä tous
les navires n'ayant pas de docteur ä bord,
mais poss(jdant un sansfiliste auquel les

capitaines pourront dieter une consultation

cn vue d'obtenir rapidement les con-
seils d'un medecin. C'est un peu comme
une consultation par telephone qu'un sa-
maritain d'un village eloigne adresse ä

un medecin qui pent alors donner d'utiles
avis et dire ce qu'il convient de faire en
attendant son arrivüe.

C'est ä la Croix-Rouge que revient
l'honneur d'avoir place la question des

consultations en haute mer sur un plan
mondial et de l'avoir fait entrer daus la
voie des realisations. On comprend que
cettc assistance mtidicale est de la plus
grando utility, car tous les jours sur-
viennent soit des accidents soit des
maladies ä bord de navires dont les

equipages n'ont point de medecin. La radio-
telegraphie est done appeRe ä jouer un
röle preponderant dans les soins ä donner
aux marins malades ou blesses, et dejä
les pays scandinaves ainsi que l'Amerique
ont organise un service medical par T. S.F.
pour un grand nombre de leurs navires.
Mais il s'agit d'etendre cette activite, de
la rendre internationale, et — en m§me
temps, pour des motifs faciles ä com-
preudre — de standardise^ de rendre
uniformes les caisses ä medicaments que

chaque navire doit posseder, de facon ä

ce quo les equipages puissent facilement
executer les indications donnees par les

medecins consultes par radio.
Nous ne pouvons entrer ici dans les

details d'application de ces methodes con-
sistant ä decrire sommairement l'accident
ou la maladie, en vue d'obtenir rapidement

des renseignements medicaux sur la
conduite ä tenir. Les teiegrammes spe-
ciaux concernant ces demandes et ces

reponses devraient avoir la priorite sur
les autres communications par T. S. F.; on

a propose de les appeler «Radio medicaux

».

Pour des raisons d'eioignement en haute

mer, ou encore ä cause des longueurs
d'ondes, trois cas peuvent se presenter:

1. Communication de navire a navire.
En mer, le sansfiliste d'un bateau cher-
chera ä atteindre par T. S. F. un navire
ayant un medecin ä bord. II exposera le

cas et recevra les indications du docteur.

Exemple: « Bateau Zinnia. Phare flot-
tant de Borkum demande consultation
medicale.» A la suite de cet appel le

navire allemand Oliva qui a regu la
demande de secours entre en relation avec
le Zinnia. Voici la demande: «Chauffeur,
edatement conduite vapeur. Brülures dans

cou et visage. Grandes cloques. Certaines
sont dechirees; chair rouge. »

Ce radio transmis le 2 mai 1927 ä

19 h. 35, la r^ponse parvient ä 20 h.:

«Saupoudrez poudre bismuth recouverte
de gaze ou bien paraffine blanche, ou
bien iodoforme recouvert de gaze, ou

encore huile d'olives recouverte de gaze. Par-
dessus l'un de ces medicaments, une com-

presse imbibee d'aedtate d'alumine.»
Au moment de l'dchange de ces

communications, l'Oliva se trouvait ä 45 milles
ä l'est de la position du Zinnia, et ce
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navire offrit meme de venir lui-meme au
secours, si besoin etait. II y a lieu de

remarquer aussi le cöte pratique de la
röponse du medecin allemand qui a tenu
•compte des moyens de fortune auxquels
soiit trop souvcnt reduits les navires saus
medecin.

2. Communication cl'un navire avec

im poste cötier de T. S. F. demandant les

renseignements par telephone ä un höpital.
Exemple: Le 27 avril 1927. —

Messages echangös via Ostende-Radio, et
adressös ä l'höpital militaire d'Ostende.

Gas 1. — «Marin, 29 ans, malade de-

puis le 24 avril, temperature 39°, pouls
130, langue trfes chargöe, mal gorge, pe-
tites taches rouges figure, poitrine, pres-
crivez.»

Deposöe ä bord ä 10 h. 08, la
transmission 6tait terminec ä 10 h. 10. La
response de l'höpital, reijue au poste cötier
d'Ostende ä 10 h. 24, fut reyue ii bord du
Zinnia ä 10 h. 25, et prescrivait: «Diagnostic

probable: scarlatine (maladie infcc-
tieusc). Traitement: isolement et desinfec-
tion, regime lacte ou the, gargarisme ou
eau oxygenee diluee au 50e. »

La duree entre la demande et la reception

de la reponse a ete de 17 minutes.
Cas 2. — « Homme, 48 ans, douleurs

atroces flanc gauche, debut brusque, urine
legörement sanguine, prescrivez.»

Reponse de l'höpital, rejue 20 minutes
plus tard: « Diagnostic probable: Colique
du rein. Traitement: repos, diete hydrique,
laudanum 30 ä 40 gouttes en plusieurs
fois, pansements humides chauds.»

3, Communication cle navire a une
station quelconque par I'intermcdiaire de

navires-relais, la station radio-medicale
ne pouvant etre atteinte directement.

Exemple: Bateau Zinnia. «Matelot,
25 ans, violentes douleurs ventre ciepuis
deux jours. Temperature 39°, pouls 140,
vomissemetits. Sensibilite atroce bas-ventre
en appuyant. Prifere prcscrirc.»

Deposde ä 14 h. 07, cette demande a
ete captee par un navire distant d'environ
400 km., qui, n'ayant pas de medecin, l'a
retransmise ä l'höpital de Göteborg (au
sud de la Suöde). La station de Göteborg
accusait reception ä 14 h. 21. La
distance couverte en relais a ete de

prös de 500 milles marins (soit environ
900 km.).

La reponse du centre medical suedois
fut: «Probablement appendicite. Traitement
operatif neccssaire. Rien manger ni boire.
Traitement opium 30 gouttes trois fois

par jour.» Deposee ä 16 heures, le poste
de T. S. F. du Zinnia en accusait reception

ä 16 h. 05. La duröe entre la
demande et la reponse a ete de une heure
et 58 minutes.

Par ce qui precede, on pourra se rendre

compte de la grandc efficacitö du service

par relais pour les demandes de secours
medicaux ä tres graudes distances, d'au-
tant plus que les relais peuvent 6trc
multiplies.

On voit par les exemples que nous
venons de citer combien cette aide medi-
cale peut etre utile, aussi est-il ä sou-
haiter que les consultations radio-medi-
cales puisscnt entrer dans la pratique
maritime courante, puisqu'elles sont reali-
sables — grace aux relais — mtoie ä

des distances enormes.

Pour la realisation parfaite d'un tel
service international propose par la Croix-
Rouge, un accord doit intervenir entre les

pays maritimes; dos instructions doivent
etre donnees aux capitaines des navires
sans medecin, et il serait cxtremement

opportun d'arriver it une standardisation
de l'equipement pharmacoutique des

bateaux.

Nous pensons que la Conference
internationale qui s'occupe de ces questions
cl'assistance aux marins sera bientöt ä

meme de cleposer des conclusions defini-
tives. Dr \j:

— Tmpr'raerie Cooperative de Berne
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